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FABRIQUE DE PORCELAINE DE MAOKHÊ
(groupe A.-R. Marty)

www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Marty_&_d'Abbadie.pdf

Le Tonkin en 1915 
(Bulletin économique de l’Indochine, juillet 1916)

[459] Les efforts poursuivis à Mao-Khé (Haiduong) par M.   Sallé, pour améliorer la 
production de faïence et porcelaine installée par son prédécesseur, A. R. Marty, ne 
peuvent manquer d'aboutir. Le kaolin et le quartz nécessaires la fabrication, ainsi que le 
charbon de terre se trouvent en abondance dans la région. Cette installation permet de 
fabriquer des ustensiles d'usage courant chez les indigènes. 

———————————————————

FABRIQUE DE PORCELAINE DE MAOKHÉ
(Annuaire général de l’Indochine française, 1920, p. 73)

4, rue du Commerce, Haïphong
MM. R. SALLÉ [gendre de l’armateur Marty], propriétaire ;
Henri TIRARD, fondé de pouvoirs ;
DUCLOS, comptable.
———————————————————

R. SALLÉ
(Annuaire général de l’Indochine française, 1920, p. 77)

4, rue du Commerce
Charbonnages de Maokhé — Fabrique de porcelaine de Maokhé ;
M. Henri TIRARD, fondé de pouvoirs ;
DUCLOS, comptable.
————————

Ce que dit M. Outrey
par H.C. [Henri CUCHEROUSSET]

(L’Éveil économique de l’Indochine, 8 octobre 1922)  

[…] Pour répondre aux besoins sans cesse accrus de la population indochinoise, […] 
une société exploite déjà le kaolin et a monté une fabrique de porcelaine qui comporte 
une école professionnelle indigène. 

N. D. L. R. — […] Quant à la Société qui exploite le kaolin et a monté une fabrique 
de porcelaine avec une école professionnelle, oui, c'est vaguement quelque chose 
comme çà. En fait, la création d'une fabrique auprès d'un gisement de kaolin à 
Maokhê, date de longtemps et est due à feu M. Marty, [l’entrepreneur et armateur] de 



Haïphong ; plus tard, l'école professionnelle de Hanoï a aidé deux de ses anciens élèves 
annamites à monter un atelier à Thanh-Tri, près de Hanoï. 

Très couvée par l'administration, cette affaire a réussi, tandis que M. Sallé, gendre et 
successeur de M. Marty, quittant l'Indochine, liquidait l'affaire de Maokhê dont celle de 
Thanh-Tri rachetait l'outillage. 

————————

Suite :
Voir Porcelaine Hop-Loï (Nguyên-Ba-Chinh).
www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Nguyen-Ba-Chinh_&_Cie.pdf


